
JOURNAL « LE MEMORIAL DES PYRENEES », le 30 septembre 1882

Le Journal des Débats publie les détails suivants sur un épouvantable massacre, qui a eu lieu à Cayasta, 
dans la province de Santa Fé de Bolivie et dont une famille française a été victime, il y a un mois.

Monsieur Louis de Tessières, fils du fondateur de la colonie de Cayasta [et de Marie-Sophie-Henriette 
d’Horrer] était déjà établi dans le pays depuis de nombreuses années. Il était à la tête d’une fortune 
considérable et fort apprécié dans le voisinage.

Monsieur de Tessières habitait, dans la même maison, avec une famille suisse composée du père, de 
sept filles et de deux garçons, la famille Gaspaud.

Monsieur de Tessières, qui possédait une grande quantité d’animaux de toutes sortes, reçut, ces 
derniers temps, la visite de 4 individus qui dirent venir du district de Santa-Rosa pour acheter du bétail.

Monsieur de Tessières, habitué à pratiquer l’hospitalité, leur offrit de prendre part au repas de la 
famille, et bientôt tout le monde se trouva réuni dans la salle à manger de la maison.

A la fin du repas, les filles de M. Gaspaud se retirèrent en compagnie de leur père. C’est à ce moment là 
que les  4 individus,  tirant  des poignards de leurs  vêtements,  se précipitèrent sur  le  malheureux 
estraniero (= étranger) et le criblèrent de coups, jusqu’à ce que son corps demeurât raide et sans 
mouvement au milieu de la salle.

Immédiatement après,  les  assassins se retirèrent vers  une chambre où les  jeunes filles  s’étaient 
retirées et manifestèrent l’intention d’enfoncer les portes.

Aux horribles menaces de ces misérables, les jeunes filles commencèrent à jeter par la fenêtre une  
bourse contenant environ 1 000  boliviennes et tous les bijoux qui leur appartenaient, les conjurant de 
ne pas les tuer et de ne faire aucun mal à leur protecteur, Monsieur de Tessières.

Mais les bandits, ayant enfoncé la porte, entrèrent, le couteau à la main, tandis que l’un d’eaux, qui  
paraissait être le chef, criait d’une voix féroce : 

﷓ Tuez tous les enfants ! Allez, qu’on les tue ! 

L’ordre fut exécuté. La plus jeune de ces enfants, âgée de sept ans, fut égorgée d’abord, puis ses sœurs, 
les unes après les autres, malgré leur résistance acharnée.
Quand la partie fut terminée, les assassins criblèrent encore les cadavres de coups, afin d’être sûrs que 
le carnage avait été complet.

Trois des jeunes filles, laissées pour mortes, survécurent à leurs blessures (l’une d’elles en a eu 18).
Le plus jeune des frères, au moment où le massacre a commencé, a pu se cacher sous les lits et, se 
dissimulant sous les cadavres de ses sœurs, échapper à la rage de ces monstres. Un instant après, il  
s’enfuyait dans la campagne.

Les morts sont Monsieur de Tessières et 4 des filles de monsieur Gaspaud.
Les assassins étaient au nombre d’une dizaine. Mais 4 d’entre eux au moins sont connus : ce sont Cirile 
et Gaspardo Lemos, Antonio Mendoza et Sequéira.

Le signalement des bandits a été expédié de toutes parts.


